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« Tout va très bien, donc on fait grève. » 
 

Tout est parfait dans le monde merveilleux de Schneider Electric France. 

  
 On ferme des usines rentables ¨par stratégie¨. 
 On délocalise en expliquant que ¨ça renforcera la compétitivité¨. 
 On jette des salariés après 20,30 ou 40 ans de boite. 

 
Alors oui, tout va très bien.  
 
Et c’est pour ça qu’on fait grève. 
 

En Solidarité avec les salariés de l’usine de Privas 

 

Parce qu’un jour, c’est leur boîte et le lendemain, ça peut être la nôtre. 

Parce que fermer une Usine, ce n’est jamais une fatalité, c’est un choix politique et financier. 
Parce que pendant qu’on parle de ¨compétitivité¨, des familles entières sont broyées. 
 

La CGT exprime son soutien total aux collègues de Privas et appelle à la mobilisation. 

 

 

       

LE 18 septembre : on relève la tête   

 

 

La CGT Schneider Electric le Vaudreuil appelle à un débrayage : 

 

• 1 heure 

• 2 heures 

• ou toute la journée. 

 

 
Trop, c’est trop. Le 18 septembre, on ne plie pas, on se tient debout. 
En solidarité avec Privas, pour l’avenir de tous nos ateliers, de nos sites, de nos emplois. 
C’est le moment d’être ensemble. 
  
 
 
 
Seul, on subit. Ensemble, on agit ! Rejoignez la CGT pour défendre vos droits et améliorer nos 
conditions de travail ! 
 



 

Ne nous laissons pas faire ! 

 

Quel que soit le premier ministre, les sacrifices 
pour le monde du travail ça suŬt ! D’autres choix 
sont possibles. 

Après nous avoir pris deux années de vie à la retraite, le gouvernement veut 
encore faire payer les travailleur·ses, les précaires, les retraité·es et les 
malades : deux jours fériés volés, remise en cause de la 5e semaine de 
congés payés, désindexation de toutes les pensions de retraites, diminution 
des allocations chômage, augmentation des franchises médicales, attaques 
des services publics… 

Le prétexte 
de tous ces reculs sociaux c’est trouver 40 milliards d’euros pour combler la 
dette qu’ils ont eux-mêmes créée, avec : 
 chaque année 211 milliards d’aides publiques aux entreprises privées 

sans contrôle, sans contrepartie ; 
 des cadeaux fiscaux aux plus fortuné·es, le patrimoine des 500 

familles les plus riches de France représente 40 % du PIB du pays ! 

En résumé, ça serait à toute la population de « faire des économies » – sauf 
les grands groupes et les plus fortuné·es à qui on ne devrait rien demander ! 
D’ailleurs seul·es les représentant·es patronaux·les ont applaudi ces 
propositions socialement injustes et économiquement ineŬcaces. 

De l’argent il y en a… Il faut une vraie justice fiscale avec la taxation des 
patrimoines, des dividendes et des rachats d’action, la remise à plat des 211 
milliards d’euros d’aides publiques annuelles aux entreprises, le 
rétablissement de l’ISF et la mise en place d’une vraie progressivité de l’impôt 
sur le revenu.  

Répondre aux priorités de la population : augmenter les salaires 
pour vivre dignement de son travail, abroger la réforme des retraites passée 
en force, stopper les licenciements pour protéger nos emplois et nos 
industries avec une transition environnementale, protéger notre Sécurité 
sociale pour tous les aléas de la vie, financer nos services publics sur tout le 
territoire.  

  

En grève et en manifestation le 18 septembre 
 
         Lieu et horaires sur carte.cgt.fr 
 

D’une colère 
populaire à des 
mobilisations : 
le chemin vers des 
avancées pour 
tou·tes ! 
Le ras-le-bol social est énorme. 
Grâce à notre mobilisation 
contre la réforme des 
retraites, les gouvernements 
qui veulent nous imposer des 
reculs sociaux sont affaiblis. 
Le problème ça n’est pas le 
casting du premier ministre 
mais que nos exigences 
sociales soient entendues : 
nous voulons un autre budget 
pour répondre aux urgences 
sociales et environnementales. 

  
 
 
 Pétition unitaire

StopBudgetBayrou.fr

Simulateur CGT
pour calculer le 

coût du budget sur 
le quotidien

cgt.fr/simulateur

Carte CGT des 
mobilisations

cgt.fr/carte

 

Le 18 septembre, on 
s’organise 


